
GAZET'E DES 0AMPAGNES

là Croix attir.i liaux Cirrietières, dutng la Éélly saiscn, uh.e 'onIle
de bt s Lhrttienà gni prient, pleurent, gémissenit et uiélitent
leurs fins derières, pour ne plui pêceher,

(" Oh! N. T. C. F., que de. viveg àmotions ut de sentiient-
tendres que l'on éprouve, et flis:'Int lu Che7in (le la Croix;datns
un Cimetière, en pensant qne lç dtj ýtNvetr coule par tor-
rents dans led ;erq arde'ii du iloire,poer laver les Aines
qui y fliiut pîurlfiée<s djnn le feu I Que de trésors lnépuisables die

rAces et de bénédi.tions l'on procure nutix s:dnttes Atnea dut Pur:
àotro, Ïn gtLienant les Indtlgeces altitel,6ei à e. pleux exercice 1

us d'uane .l'n uviole atn Ciel en .pIjrcouraitt les statluns gl 1
11) nent àiti Caviu:dre I .n l'uni ·cjidrne dnt'ent elei soi, quand
on a 'a4, - 'ee piété, A cet admnirablo exercice !

à La roie de la Croix est doue un excelleunt moyen d'atttneler
IMe paroisse t son' vinetière. Or. que ne .fait elle pas pour l'a-

mour de ce lieu saré qui lui rapp.Ale ins een e taint et de si
précieux souvenirs ! Etle l'entre*tieit qt l'aorite autaniit t'il i ii e.,t

)oMjbl% ie il de trttvi t nurs du 01 la leit-ni ter .4-i piiéit.
" 't -U qnie l'on romnyto encore A Rigne, où l'usag., est

d'entretenir des lampies alluée-i A chaque ettme.*Nous en t'û.tu-
frappé en vi4iitait un soir le Cime-tièr. de St. Lnirent litr-, de.
asurs. Car ie connais: int pas qiuel ét:it c lieu, Nouh le pi,-it-s

ponr tin dem beaux qnartier. de a % ille sainte, tasnt il brillnit de-
l'éelut tes mitli.ers do lampeci qui y birûlnietnt. Oit ! qu'il fut putir
Nous ravis-nant et le i.pe.c-nsîele dio ce rttgnifiqtto Cime.
tière ' lccaîsion de voi. f.ire la part de Nos éin<tion-a, à ce

ienîlîeu're i .neiit't, se p'üsentu trop sidu'relleriieît p'onr qe
na , in l urfiuions pni

ïeîse.proprié sde bmprégner·de miasmes-<jn inecunuen
dçtnt oun e d barrasse que par den-nettoynges fiéquents ou une
når'atiòn prolongéé,'la plume tst en outre un inlauvisi conducteut-
de l'électricité; son col tact avec lecorps facilite le développe-

1 ment.ou l'aceunulat·on du fluide.
Le sommier élastique pronure un coucher toujours souple, se

protant aux mouvements du. corps ; il poss.ède le grand avan-
tage de la propreté et de l'aération fele.

Lois mateln.î, constitués dans Iles premiers ages pnr de simples
couches d'hterbes et de feuilles, sont artuelloînent remibourr6s de
ludie, de drin, Ap îrinie oli dû sibsîiniit:Ps végétnlus dlr.rres. En.
fin. on a'tiouvé lu niantelan à air et même le matelns À bat, qbi
rendent d.t signalés services av.x malades et aux b essés.

Le crin est préférable à la laine ; il est plus propre, s'iuipregne
très peu de niasme; il fcrne hoims de poujîsière et se tasse
n1oins. Millienrenie-nient son prix jlis élevó eri empde.Ie la g6a
nerali-tîtion. Lo tiutteb;:s dé ii:dne qi :e eiarge de mi.sfies et

d1'odeurs, devrait être eiiqt.e jour e-xpnô i lair. Tous les ans il
doit suiir l'tpé aintion lu battnge et du cirdige, et la toile q<.1
sert d'nveloppe doit itre lavée. Lu natebut de adiine petit être
tais i.ouls le m'îte!n; de haine, ai l'oi ti.uîît a en f:ire usage et ja-
m:is, comme nous l'avons dit, il ne dit être Un contact lnniédi-
ait livee le corps Les matelas de balle d'avoine sont réserVés aux
berçenux.

Lesc oreillers die plume, dont l'Isage est si répand', s.ter-
tlaineient une ds inventions les. plus atntihygiénigews. Counenil

le lit de plume ils'sont un récl.le de <niasmnes et lia chaleur.
is t1itLennentit lt favrise uffl'alîx du sang. ),.lk les

te, et peult .tre ce.l le.

Conseils hygieniqulos--le lit enfants une certiIîI .. 99ition aux meniagites. l'c oreillers ciI
urin, de b:lle d'avoine ont aurdr. euibstances vég étles, les oreil-

1.'he-1,g-,, a p-art dans 1Oua les negttes de In vie. et nufi.ler-- il nir tic présnetpt e i&n .et. ·ir o0et

i5ns duÊ l'hygiène A chue intrant sans nouns eni douter, eni. Les draps sont de colon ou du toe loe pr . c..--

mangent, en bunvt, et mtarelhant, n rious repos:mt, ent dorniot. dr..ittit mieux en hiverg.hes seconds en été.

Seulemnt nous lai f:iiiinsi tantôt bonne et tantôt niauvaise, et .es couvertures doiveit -tre lépères, satif à en aignent.'r le

suivant le es nttisui traenîilloI n pea Pei etioniemtent dle no'tru nombre. Elles lads>ent entre elle u:w couche d'airqui s'oppnso
santé -ois à lh destruction de notre être. Anis.-ii nest-il p:is pour n ralvtnniiemuent du eaioriine', ce qlui n chaufe sans :accabler pue
I'higiénieu de petites choses, de détails indignes de ues iséditati. le n r relid no

ibn$ ~Jtsnlt n~cî~tdtl.,n-r" .- iJ:txotit fouirni ,nati.Sre à de noisibrcue iseîsÇi

Comme on Fait Hoon lit, on ki cone' dit le l·rnverbe. Il Lenr enuse est bien prÔ d- être ierdue. ti leur forme. .et ler di-

importedone de lu bieit faire, non-senlernent polur être miielle- ttention les rendent jiropres A runplir l'usage potireqise Ila
et bl i furent inivent6s, c'est-A dire pour fornier barrière A l'air et créer

ientt. agréf tt, ent enut, mua is asi . t-t surtot pour i étre aulitoui- du lit u atniopli.re 'ciscolset-ite et stagiante. D. Js.atnemnents C'e,.t, crn e-fl't, d.:îns le lit que lhonî tu passe enuironuVaLÀ
is tiers de son exislence il y alit, il V,' meurt, Il y ent manlade, VÉntAc.
il y tro,aVÔ après les futi;Ies duni iîîs lu ?epos nécessaire aux
rnnscles et ain a;stèime trI bk l'osr av'ir ce repus nêcessnîire Fasecinage des terres
,i corp. tal doit lis être meurtri ·p:Ir :i dureté de la couche, hi .-

-l'roi:l ar le contttet de tn-liérinux cap.ablos de liai enlever sa Il eit C&à teries tinui ietientient l'eau, soit liar leur tiathre, sit
natur. DeM plus il doit être daniîs des conditionA d'utéraitini itifli- pair ]aur p'tluin loeale, et dans l gnelles il est impossible oi
stes; il faut tintu l'air ne soit pib infueté d'o iiusniean. délôt'pres troli dispendieux dle cren:er des fossés, d'établir des égouts pour

et qî'î'une temlipérature tri- élevée sne p'rvoqub ni excitation dles les rendre propreks à la culture des céréales et autres articleK qui
nerfs, ni lir dperdition extgér in tg luhiur. .rdoutent une trop graude hmidité; ou encore lorsqu'on ne

.l strait curieux d'ôtudvair )à .r pnrtions subies nar le lit veut p:is perdre la place d'un fossé, d'un égout. Alors on a pour
travers les eièdo ctiiz les4 dilr. peu1ples ;tuis cette in- ressource une pierre ou un fascinige. .

urndoit N. lu domaitI' e T h'li;stoir*e et de la géopraphie unes Un seinge, daLus ce sens,-s'execrnte eis a ntttit un trou plus
lrainer:it trop loin ; contentons.notis du. est qui nous touche de oit moins large, n:i-i toujours au nioit dun pluil dle purofoideur,

près, prenons le lit iO-lerine tel que l'ont fait dans nos climats nu.dessous de li couche de terre qui -et remuée par les labours,
lexpérience, lI mode et i, ontitie, et soumottons en les détaibt en mettant dans ce trou des ragots du. luritchefs d'naunse, m'il au
A luxamen de l'h-' pe'nt, et, à leur défaut, de chêne ou d'épine, et en relcouvrint le
Nuis de

Ns di' pe du chose de la charpente même de lit, ii et tout de terre.

ue la srbetitution di 'er au bùi permet à l'uîr de cireu!er .eartement qui exibte entre q-i .branches de ces fagots per
Pla slreîîenît, ut dëbarr.isse, en cnruie du souci des parabites, it al A leau du%. jîêuIttrer jnsqx'ziu fond de l:î fusse, et de s'infil.

uîatislirculitetbe atte li îuLX, leà eatsernejl, dants l," 1 tr,.r lenitemient sans sauire aux besquigên tii.nstsi

énnager d'ouvriers. ilell, ou de s'couler, s'il y la line pente, et que 1 fosse se pro-

La pnill:tsc eteivre evu dans le, c:inpngrtes, sera tri jour longe. jusqu'à un rui nusneiu, eit t-iing, oe.

aib.itidorîinê partout pouir le dornuutir etttinc ut -t banidout Les eitite:4 qui détrieiî.t les4 fîuscinae'es sont la, polurri-iini- dus

abrn d n progrès r mygiénimrue. bois des fugott et lintroduelioni des terres catre leurs intertilecs,

La p r ogrèusse, to ebyg t. q i 'elle suit furiniéti de uaille de cété l s deux irco .stances qui agis e t plus ouu-muiix pro n.t , ailent, se.

U de fu ill-s de e e vte. i e l ntôt cut rLce 'incle d'mUUidt4, tin lt, uture du bois et eltle de la terre ; il t'est pas rare ce-

d e feauvai ve odeur ci de par aite ir Jt', servir an..i trop peilittd e voir des t'fuseisinges produire leur eilet pendant lisit à

l'ieaonvnieotti, il est dîée-isaire de la reuer toits lpes jours, et dix uns, et eluttre plis Le. peu de dépenUse de leur éuibi-ste-

de. la ren itouvelur fréqueae dot. ment permîet tiujuers de les renouveler ntsa-itt que le besoin

de lit de plume rie vut pas mieux Il est trop îlu et te net- eoînuuetc A s'eu fuire sentir.

j oi difficilent. Or, l a mlue .tusaèdu aveu la l daie lai dinge- t l est iitne autre sorte de ias-innge qui a pour ol.jet de s'oppo-


